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« Dans la classe à laquelle j’ap-
partiens, il faut malheureusement sacrifier 

chaque jour à la vanité ; c’est le mobile de toutes 
les actions ; je crois qu’on pourrait facilement calcu-

ler que la moitié des dépenses d’un ménage, parmi les gens 
de notre condition, est consacrée à la satisfaction de la vani-

té. Dans le choix d’une demeure et d’un ameublement, on ne se 
borne pas à chercher le confort et une élégante simplicité, il faut 
quelque chose de beau, de brillant, qui frappe les yeux du visiteur 
et donne une grande idée de vos ressources pécuniaires. Il faut que 
votre table soit couverte d’un surcroît de choses inutiles, que des 
boissons de toutes sortes puissent être offertes aux amis qui vous vi-
sitent. Pour votre toilette, il est nécessaire que vous ayez ce qu’il 
y a de mieux, c’est-à-dire ce qui coûte le plus cher, et que vos 

habits soient confectionnés par les premiers tailleurs ou 
les premières modistes. Esclavage que tout cela...! »

Antoine Gérin-Lajoie, d’après ses mémoires,
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